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MEETING EUROPEEN A LILLE - LE 30 NOVEMBRE 1962 

n L 'EUROPE - . REVE OU REALITE tt. ,., 

Discours de M. BODSON, 

Membra de la Commission des Communautes europeennes 

Lorsque votre "Meeting european'~, d 'abord prevu pour le 

mois de juin dernier, a eta reporte a la date d'aujourd'hui, nous 

ne savions pas encore qu 'il y .aura.i t. un "Somrn~t europ~en" .... et 

encore m~ins qu'il serait, lui aussi, repor-te au 1er decembre 

Prendre la parole, litteralement a la vei~le d'un evenement aussi 

important, et cela au nom de la Commission ~es .Communautes Euro­

peennes, n'est ,pas chose facile, d'auta.nt pl\.lS. que ce sora. la. pre-. ' 

miere fois que la Commission de Bruxelles participera a une Confe-

rence des Chefs 4 'lttat et de Gouvernement des six pays de la. Commu" 

naute. Meme si cette participation n 1est que partielle. 

If'attendez don~ pa.s de moi des revelations _speotaculaires 

ou des pronostics ha.sa.rdeux. Ma~s si j • a.i accept a, malgre l.as 

circonsta.nces, de venir me join~e a vous ce matin, o'est pa.roe que 

j'a.i eu le -sentiment de venir a une f6te de fp.mille, A una. f6te de 

la fa.mille europeenne, a laquelle vous avez eu la. .delicatesse do 

oonvier la Commission de Bruxelles t nous ne pouvions pas vous fairs 

faux b1nd ••• on ne fait pas cola ,a des amis .t 

.Cette f6te de famille, o'est le Xeme Anniversa.ire de la 
~ l ' . -' ' ' ' 

Maison de .l'Europe, qui, an t~t que a,~ege r~gional de nombro~es 
' ' ' 

manifestationt:~ euro::peonnes, .n_'.abrite ::pa~ ,seulem,,nt. uno grande idee, 

maie est devonue. ~ c~ntxoo de rayo~eme~t don;~ j 'ai per<;u. touto 

1 • amp leur ot la di ver.ei t' en feuilletan t le riohe b:Uan d 'aqti vi tt1. 
~- '' ... ' '. ' ,• ' 
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,T' a.vouEi qu 'a 1 'occasion de cot anni vorsrtiro, jo me sui s 

miaux randu compte de co qua signifia.it concr8tcmant la. mission quo 

la. Maison de l'Europe s'etait donneo on ma.i 1959 : "favorisor, nrovo­

quar, at devaloppar la pensee at l'idea auropeenno par toutes los 

formes de la documentation at de 1 1 information". 

Au coeur memo de la villa, cotta Maison do 1 1Europe de Lillo 

exprimo bien cette volonte europeanne du Conseil general du Nord, qui 

a appele de ses voeux sa creation, du Conseil Municipal, du Comite 

departemental du Mouvement european at do ses promoteurs at presidents, 

~tm. WlPON, ~WTTE at LEVY, qui sont des notres ce mat in, at que jo 

felicite tree chaloureusoment. 

C'est grAce a cotta Maison de !'Europe (dirigee avec ta.nt 

de devouement par Madame TRECA) que des etudia.nts, des professeurs, 

des agriculteurs, des hommes d'affaires, des commer9a.nts, des econo­

mistes at des hommes politiques ont pu ma.nifester leur atta.chemont 

european. Des leaders, aussi bien que dos jeunos, individuellemant 

ou en groupes specialises, ont aula possibilite d'etudier las offots 

du devaloppement european at d'y gagner una meilleure comprehension 

des problemas at de leurs implications. Ma.is la Maison de l'Europe 

n'est pas seulement un carrefour passionna.nt, oU las idees at las 

hommes sa confrontent, ella joua egalament le role d'un "S.V.P. europeantt 

una sorte d'aganca de rensaignemonts sur toutas las questions euro­

peannes. Sa. ramarquable documentation parmet de repondre sans relAcha 

aux appels telephoniques, au courrier, aux visitaurs. Bravo ancoro 

pour cetta bello reussita. 

Cotte action en profondeur dova.it, ja oroie, ~tre particu­

lierement soulignee aujourd'hui, d 1abord parce quo nous celebrone la 

Xeme Anniversa.ire de la Maison, mais auesi parco quo, il so trouvo 

qua 1 1haure des grandee options a de nouveau senna. Nous voiH1. revenue 

an un temps ou las objectifs fondamontaux doivont otre rappoles avec 

foroe, a un moment, ou la doctrine doit rea.:ffirmer see ox:tgoncos in6-

luctables et ou lee militants rotrouvent leur mission et leurs rospon­

sabilites. O'ost tout le problema du oontex:to du Somrnot, sur loquol 

lee appreoia.tions peuvent d'ailleurs 8tre di:fterentas. . .. / .... 
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Los hommo$ d'Etat qui convargent"an co moment m~mo vera 

La Hayo qu'ont-ils emporte dans lours bagagos ? Des dossiers volumi-

.. noux; des notes de synthese de leurs plus proches collaborataurs; las 

~'Memoiresn de lours predecassours morts ou vivants ? Et si c 'eta.i t un 

petit livre, a. la :fois hera du tamps et si proche de nous - par example 

n:Regards sur i.e monde actual" de Paul ·valery ? On y rotrouverai t non 

seulement ce mot ct§le\rre "nous autres, oivilisa.ti6ns, nous sa.vons main­

tenant que nous sommes mortolles", mais aussi cas phrases torriblea qui 

condamnaien.t lee Eu.ropeens - a.u lendoma.in de la. guerra de 1914-1918 -

cas hommes qui "nourris du passe, n'ont su fa.ire qua du passe", cas 

llt.ropeens qui ont pref'ere "jouer a.ux Arma.gnacs et a.ux Bourguignons" ••• 

~•ast-11 pas temps d'en finir ? Oar, oomme en echo a.ux paroles de 

Paul Valery, surgissait, trente a.ns apres, 10 Message du Congres·de 

1A Baye {en mai 1948) : "L'AU.rope est mena.cee, l'Europe est· diVis·ee, 

ot la plus grave menace viant de see divisions. Appauvrie, erlcombreo 

de b3rrieres qui emp4ohent see biens de circular, mais qui ne~sa.uraient 

plus la proteger, notre Europe desunie m~che a sa fin. Aucun:do nos 

pays ne peut pretendre 1 sault a U..'lG defense serieuse de son independ.a.noe • 

Aucun de nos pays ne peut resoudre; seul, lee problemas que lui pose 

l'economie moderne. ~ defaut d'une union librement consentie' notre 

anarchie presente nous exposera demsin l 1 1unification· forcee, soit par 

l 1 in_tervention d'un empire du dehors, soit par l'usurpation d'·un parti 

du _dedans. L1heure ost venue d 'entreprendre una action qui so"i t A 'la 

mesure du danger." 

20 ans ont passe dereohef. 

Alors, en cos jours d 1automne oa, dans nos for3ts, t~mbent 

lee dernieros feuilles mortes et les b~anohes V9rmouluee de quoi 

s'agit-il ? Il s•agtt~ en ~~rite, de verifier, apres plusieurs crises 

·et lee recentes tempAtes monetairee, si l'arbre european a tenu bon, 

si see racinos eont encore vivantes et solidement implanteas. Il 

s • a.gi t, ciiri defini ti~, de repo~dre A la question qu~ v~~s vo~s , p_osez 

A ·tille, co'-'inatin a Europe - rAve "ou realite. 
•\ '· 

. . . I 
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La. reponse n'est assurement pas simple. Morna si des S1."'x-:c 

encoura.gea.nts et convergents ont pu etre enregistres depuis quelques 

semaines, la signification at la portee du Sommet n'apparaitront clai­

rement que dans quelques jours. Il nous faut done encore pationter. 

Mais il ne nous est pas interdit, bien au contraire, da reflechir 

ensemble aux problemas qui sent sur la table, problemas tree concrete 

cartes, mais dont la toile de fond meritait d'etre rapidamant brossea. 

Pour la Haye, on connait desormais le fa.meux triptyque : 

achevement, approfondissemont, elargissement. Il a deja fait couler 

beaucoup d'encre, mais d'une certaine fa9on n'etait-ce pas una va.ine 

querelle ? En effot, si l'on tente d'y introduire, d'une maniere 

abrupte, des idees d'ordre chronologique ou de prealable, c 1est l'echoc 

previsible. Si, au contraire, on examine le dossier dans un climat do 

confian9e xestauree, lea solutions sont veritablemont a portae de main. 

Cesera., pour certains, le v6r:Lta.ble test d'une volonte politique, 

manifeste ou absente. 

Notre Coimnission, dans son "Avis" liu 1er octobro, au sujet 

de la demand.e d'adhesion anglaise, a. tree a.ttentivament examine los 

C'lnsequenCGS d 1un elnrgissemei:lt sur la. coherence et le developp(;ment 

de la Communaute europeenne. Lee risques existent, il no faut pas sa 

las diasimuler, maia on paut y fairo face a certaines conditions - je 

vaia y revenir dans un instant - et surtout, on no voit pas pourquoi 

1 'on a.ccepterai t a. priori cette equation simpliste t 5~' .. e~ • :.; "' 

elargisaement • desagrBga.tion ! C•est, au contraire, dans la recherche 

loyale des voies et moyens d'une consolidation, a l'occasion de l'elar­

gissement, qu'il fa.ut a•enga.ger. On peut d'a.illeurs penser qu'un 

ela.rgissament bien conduit pourra.i t donner a la. Communaute ela.rgie une 

voix plus forte et 'un role plus important dans lea affa.ires mondialos. 

Je orois que, dans son "Avis", la Commission a done ou raison 

de souligner lea liens etroits qui existent entre la renforcarnent at 

l'ela.rgissement de la Communaute et qu 1il n'ost vraiment pas possible 

de las traiter separemant. Voioi en substance l'essantiol de notre . . ) ' 

reflexion et d~ notre conclusion a ... ; ... 
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En ce qui oonoerne le renforcoment, la Communaute ne paut 

s'arroter au point ou ella est parvenue. Ou bien, sous la pression de 

forces divergontes, qui sa manifestant deja, la Communaute laissara 

paradoxalement se distandre son unite, au moment oU l'union tarifaire 

est realisee au prix de grands efforts at ou l'essor du progres techno­

logique, accroit consta.mment las avan:t;age~s d 'un vasto marohe unique; 

ou bien, en parvenant dans le cadre des institutions communautaires a 
la convergence des politiques des Etats membras, la Communaute conso­

lidera et accroitra, A l'avantage de tous, los resultats obtenus. 

En consequence, 11 est necessaire de realiser las progres 

indispensables dan~ les differents_s~cteu:r.s (a.gricole, economique at 

monetaire, social, institutionnel ••• ). La Commission a deja presante 

diverses propositions dans ca sans. Des actions ont deja ete amorceos 

au sein de la Communaute. Ellos davront 3tre poursuivies at ronforceas. 

L'elargissement de la Communaute a de nouveaux membres no 

pout ltre un train a cette action. Soule una Communaute forte constituera 

la structure d'accueil appropriea pour las pays candidate. 

Caux-ci ne peuvent considerer leur dema~de d'adhesion que 

dans un tel contexte. Ils devront, a l'ouverture des negociations, 

exprimer non seulement leur accord sur le principe de l'accaptation de 

1 'acquis communauta.ira - o 'est-A-dire des Trai tea et des decisions 

prises depuis leur entree en vigueur - mais egalemont, en oonnaiasance 

dos actions decidee.s ou en cours de realisation au sain de la Communaute, 

sur lo principe du renforcement de celle-ci. Il leur sera enfin neoes­

saire de mettre en oeuvre des pol~tiquos oo~vergontes avec callas pour-
,. 

suivios dans la Communaute en vue d'assuror son ranfQrcement. 

V()ila quell a fu.t,. il y a quelques, saptaines, .1~ position " ' .. . . ' . ~ ' : ' ' 

definie par 1~ C()mm_i~sion des Communautes Burope.ennes.': A 1 ·~animi te 
de ses 14 mem]:>res. Jo crois qu'elle est sage at realisteJ. la Pre~ident 

' • ,. '. • ' f 

Jean RBY ,a:ur~ 1 'ooc~~j,.on de la rappel~r a ~ Baye. ~a.ns 48 heuros •.. 

·· .. · .. 

.. ' "" ' . . . 
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En tout cas, pour rna part, j 'espere fermement qu'on no ton,.,o:.~-:. 

pas dans ce que j'a.p:pelais la va.ine querelle sur le triptyqua 9 car ce 

sera.it a la. fois da.ngereux at inutile. Dangereux, parce que a vouloir 

trop jouer avec les preala.bles, ils peuvent vous revenir sous forme de 

boomerang t pourquoi l'elargissement ne serait-il pas a.ussi un prealable, 

aux yeux de certains, apres toutes cas annees perdues ? Inutile, parce 

que, en fait, l'aehevement ot l'approfondissement sont dans l'ordre 

natural du developpement des Communautes europeennes, qual que soit le 

sort des negociations et leur duree. 

Acceptons done le lien politique entre approfondisscment at 

elargissement, sans arguties juridiques excessi vas, sans pretentions 

malad.roites. Il semble d'ailleurs - at je m'en rejouis - que des progres 

reels ont pu 3tre accomplis dans cette approche raisonnable et que, 

notamment, lee entretiens qu'a eus le Ministre des Affaires etrangeres 

fran~ais avec ses eollegues ont :permis de retablir largement un climat 

de confiance. 

Cette clarification globale et~~t faite et les decisions de 

principe prisos, il sera egalement necessaire a La Haye, d 1 a.bordcr les 

principaux: poi.nts d •un programme' a court termo et a moyen tcrmo' de ce 

qu'on appelle la realisation de l'u.~ion economique. Je no m'y etondrai 

pas ce matin. 

Entin, des objectifs de nature culturelle at politique pour­

raient etre preeises &fin de souligner solennellement la finalite do 

!*unification europeanne, en termes de projet de civilisation et non 

pas seulement en fonotion d'uno ffaffaire" a maintcnir ou a d~velopper. 
Bre:f, une authentique prise do conscience europeenne devrai t, ici, se 

manifester egalement. 

L'Europe n'ast-elle pas la. grande absente, aussi bien dans 

la conquite de la Luno que dana los reunions d'Helsinki (et d'ailleurs) 

oU se preparent, entre America.ins et Sovietiques, de graves decisions a 
l'eehelle mondisle. Tout cela n'est pas ineluctable et nous a.vons mioux 

a fairs que de restor les 'bras oroises, a rem&cher notre amertume at nos 

deceptiens. . .. ; ... 

• 
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Rien n'eet encore perdu~ Sur le ohantier de l'nurope, nous 

avons besoin de militants, jaunes et t~eux, car il reate beaucoup a 
f~ire. Et avant de vous quitter, le voudrais vous faire entendre una 

voix franyaise, pressante et amicale, cella du ~a~d european, 

Robert SCHUMAN, qui, peu avant sa mort, ecri vai t ceci : ''Lee dures 

legons de l'histoire ont appris a l 1hQmme de la frontiere quo je suis, 

a se metier des improvisations h&tives, des projets trop ambitieux, 

mais elles m1 ont appris egalement que lorsqu 1un jugement objectif, 

mi\rement reflechi, base sur la realite des faits et l"interit superieur 

des hommas, nous conduit a des initiatives nouvelles, voire revolution­

nairas, il importe - mime si ellas heurtent lea coutumes etablies, las 

anta.gonismes seculaires, et las routines anciennes - de nous y tenir · .· · 

f'ormement ot de perseverer." 

Que cot appal f'ouatte notre imagination et ranime notre 

cour~, klaire par cette certitude qu'ex:primait si bien un jour 

Fr~~n9ois Perroux "L'utopie d'aujourd 1hui est !'evidence de domain". 

-:-:-•-·-·-·-
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